
LE CANARD.

miner les églises, les théatres, les
bals et enfin tous les lieux de ren-
contres fashionables. " Le beau
" sexe va protester'comme une seule
"femme contre l'invention d'Edi-
" son ?"

UN CANAnD SORELOIS.

COUACS.
-Le Quinine est extrait, de l'é.

cure connue sous le nom d'écorce
des Jésuites et est le principal in-
grèdient du Vin de Quinine de
Campbell.

*

Entre deux commerçants de lard
au marché Bonsecours.

--Je vois dans le journal le mot
"pétrole" qué que çà ça?

Pétrole c'est un mot anglais,
en français c'est du coal oil.

Il y a longtemps que nous n'a.
vns parlé de l'aubergiste de la
rue On tario.

Il vient d'en commettre une bon
ne. écoutons-le :

el Une fois je revenais de la Pro.
vidence à New-York. J'avais une
faim de -chien, je suis entré dans
une " saloon '' et j'ai mangé deux
" stool " d'huitres (Oyster stew).
Je demeurais dans la rue Fifre
(Fifth street) et je devais faire deux

bloques" o u "miter, un
ami." (Miter c'est rencontrer.)

La suite au prochain numéro.

Ce qui suit est authentique.
M. X......,un des pensionnaires

de l'Hôtel du Canada, converse à
table avec un de ses amis.

-Allez-vous ce soir à l'Acadé-
mie de Musique ?

-Non, je n'y vais que lorsque
j'ai des billets de faveur.
À-Moi dit M. X..... j'ai mes entrées
au thaéctre comme membre de la
presse.

-Quel journal représentez-vous?
-Moi, je suis correspondant d'un

journal de chasse aux Etats-Unis I 1
Tirons l'échelle.

M. X... un des membres les plus
influents de l'institut Canadien en
entrant l'autre jour dans sa biblio.
thèque a.eu l'organe olfactif agacé
par une certaine odeur.

Le coupable c'était le chat.
Il appelle son domestique et lui

ordonne d'aller chez le boulanger
chercher des cendres pour couvrir
le corps du délit.

-Ecoute, Baptiste, dit-il, fais
bien attention en prenant les cen-
dres. La dernière fois, ce n'était
que du charbon.

-Dam, monsieur, répond le do-
mestique, vous êtes si difficile.
Chaque fois que je vous apporte
des cendres pour cacher les méfaits
du chat, vous me grondez toujours.
Je peux toujours pas vous apporter
les cendres de Guibord.

f e

A QUEBEC.

La position à Québec depuis le 17 Septembre.

Gens d'affaires, avocats, plai-
deurs qui cherchez votre lunch
aux environs du Palais de Justice,
entrez chez Fortin, au coin des
rues St. Gabriel Let Notre Dame.
On vous y servira une excellente
soupe aux huitres, apprêtée en trois
minutes. Huitres fraiches en quart.

Prix modérés.

La femme à son époux.-Je ne
sais réellement pas duquel de nous
deux notre fille a pris la mauvaise
langue qu'elle a. Pour sûr ce n'est
pas de moi.

Le mari .- Quant à cela, tu as
raison, puisque tu as encore la
tienne 1

On nous comnmunique ce qui
suit :

Je passais mercredi sur la rue,
Dorchester et à ma grande surpri-
se, j'ai vu affiché au coin d'une rue
" Pain de Trudeau pour 12 cents.'1
Etant près Île la boutique, je suis
entré.

-Monsieur, votre pain est affiché
pour 12 cents et vous nous chargez
16 et 18 cs.

Monsieur, ça n'ess pas la premiè-
re fois que l'on fait ce jeu là. Il y
des marchands qui n'ont jamais
pris de pain de moi et vendent
toutes sortes de pains pour le mien.
Dorénovant, mon pain -sera mar.
qué de mes initiales.

. A. C.T.

Un Monsieur entre chez un épi-
cier, et, marchandant des bougies ;

-Ne coulent-elles pas T dit-il
-Oh I non, monsieur; voyez

vous-même, répondit l'épicier.
Et il allume une bougie.
-Ce n'est pas encore cela qu'il

me faut; veuillez m'en allumer de
plusieurs qualités.

-Oui, monsieur.
Et leimarchand illumina sa bou-

tique avec une douzaine de bougies.
-Oui, oui, c'est très bien, s'écria

e chaland ; mais décidément, j'ai-
,me mieux le gaz...

Et il sortit, laissant le pauvre
marchand stupéfait.

Il y a quelques années une dame
de la rue St. Denis, avait acheté
un perroquet d'une commère du
faubourg Québec.

Lorsque la vente fut faite il avait
été stipulé que si l'oiseau ne par-
lait pas comme une personne na-
tureflle, le contrat serait annulé.

Maitre Jacot est transporté à sa
nouvelle résidence et ie laisse pas
échapper la moindre syllabe.

Deux jours se paesent le perro-
quet n'a pas encore parlé.
Enfin à l'expiration d'une semaine

la dame désespère de l'oiseau qui
persiste à se renfermer dans le mu-
tisme le plus complet.

Elle va trouver la commère qui
lui a vendu le grimpeur.

-Ecoutez, madame, vous allez
reprendre votre perroquet. Je l'ai
eu pendant une semaine et il n'a
pas encore prononcé une parole.
Notre marché est rompu.

Nenni, répond la vendeuse, nen-
ni, madame. Je vous"garantis que
l'oiseau parlera, mais seulement il
faut lui donner le temps de jongler.

-Si vos parents, vos amis ou vos
voisins sont malades. vous devez
leur procurer le Vin de Quinine de
Campbell.

Nous accusons réception d'un vo-
lume de 500 pages intitulé " His.
toire du Canada et des Canadiens ",
(de 1830 à 1837), conprenant les
administrations éminemment his-
toriques de lord Aylmer et de lord
Gosford, couvre inédite de Michel
Bibaud et édité par J. Gibaud, ecr.,
M. D.

Pour avoir la paix dans notre in-
térieur faites votre possible afin
qu'il n'y ait as de discussion sur
la cuisine. Faites vos achats de
boucherie, légumes, épiceries, chez
Chs. Meunier, coin des rues Vitré
et St. Dominique. Tout y est de
première qualité et à bon marché.
L'état de Chs. Meunier continue
toujours d'être populaire.

Parlons maintenant d'un tailleur
qui n'a pas une réputation ustirpée
et qui a un magasin jouissant de la

usi grande popularité. * Nous vou-
ions parler de M. M. T. Sareault,
Mo. 129 et 131, rue St. Joseph.
Pour la variété et la nouveauté du
style et l'élégance de la coupe il
n'a pas de rival. Ses prix sont ré-
duits. Allons y en foule.

REBUS SARAU LT.

M. Sarault donnera un habille-
ment complet à la première per-
sonne qui lui donnera l'explication
du rebus ci-dessus. Ce rebus ayant
été fait expressément pour M. Sa-
rault il est bien entendu que les
réponses devront être adressées à
ce Monsieur, No. 129, rue St. Jo-
seph. Nous publierons dans notre
prochain i numéro le nom de la
personne à qui l'habillement aura
été adjugé

Pendant la nuit de mardi à mer-
credi derniers, des "bandits'! su-
doyés par des concurrents jaloux
ont à la faveur des ténèbres lancé
des pierres dans une des grandes
vitres du Magasin Rouge, coin des
rues Ste. Catiieriue et Wolf.

La vitre qui a été brisée a coûté
8100. Une récompense de 850 est
offerte oar MM. J. L. Pelletier et
Cie., pour l'arrestation des coupa-
bles de cet odieux attentat. La seu-
le déduction que le "Canard"
puisse faire est que la popularité
sans cesse croissante du Magasin
Rouge offusque la concurrence qui
ne rcule devant aucun moyen
pour détruire son prestige et en
écarter le courant des acheteurs. Le
public ne se laisse pas leurrer par
les blagues, 'les hableries et les
mensonges des boutiquiers sans
principe qui le trompent sur la qua-
lité et la valeur de leurs marchan-
dises. Oui, le seul magasin de
Montréal où l'on puisse être certain
d'avoir des marchandises à bon
marché et de ne pas être trompé
c'est le Magasin Rouge, coin des
rues Ste. Catherine et Wolf.

Il faut aller au "Figaro" coin
des rues Craig et Sang uinet, 'Pour
avoir des hultres fraiches en écail-
les, en soupe ou rôties. Ce res-
taurant populaire est connnu pour
la modicité de ses prix. On prend
des pensionnaires aux mois.

Les temps sont toujours durs.
Allons au restaurant populaire où
tout est à bon marché. C'est chez
A. Jordan 22 et 24, rue St. Lau-
rent. On y trouvera Steaks excel-
lents et huitres fraiches pour 25cts.

M. Jordan, est bien connu du
public dont il a toujours été un
favori.


